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U s Trois Mousquetaires 
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Alexandre DUMAS 
TROISIEME PARTIE 

Le Vicomte de Bragelonne 
LXVI 

Le balle l des saisons 
— J'ai l 'honneur, dit-il, de présenter me; 

feien humbles respects à Madame. 
Cette fois Son Altesse Royale daigna tour 

»er ses yeux languissants vers le comte. 
— Ah ! monsieur de Guictïe, dit-elle, c'est 

vous, bonjour ! 
Et elle se retourna. 
— Votre Altesse Royale a dansé à ravir 

tout à l'heure, dit-il. 
— Vous trouves 'l û t négligemment Ma

dame. 
— Oui, le personnage est tout à fait celui 

qui convient au caractère de Son Altesse 
Royale. 

Madame se retourna tout à fait, et regar-
mteot Guiche avec son œil clair et fixe : 

— Comment eetei ? dit-elle. 
— Sans doute. 
— Explkruez-vous ? 
— Vous représentez une divinité, belle, dé-

tjoigneuse et légère, fit-il. 
— Vous voulez parler de Pomone, mon

sieur le comte. 

— Je parle de la déesse que représente I 
Votre Altesso Royal». 1 

Madame demeura un instant les lèvres 
crispées. ; 

— Mais vous-même, monsieur, dit-elle, 
n'êtes-vous pas aussi un danseur parfait ? 

— Oh ! moi, Madame, je suis de ceux qu'on 
ne distingue point, et qu'on oublie si par ha
sard on les a distingués. 

Et sur ces paroles, accompagnées d'un de 
ces soupirs profonds qui font tressaillir les 
dernières fibres de l'être, le coeur plein d'an
goisses et de palpitations, la tête en feu, l'œil 
vacillant, il salua, haletant, et se retira der
rière le buisson de toile. 

Madame, pour toute réponse, haussa légè
rement les épaules. 

Kt comme ses dames d'honneur s'étaient, 
ainsi que nous l'avons dit, retirées par ôis-
ci iHiou devant le colloque, elle les rappela du 
regard. 

C'étaient mesdemoiselles de Tonnay-Cha-
renlc et de Montalais. 

Toutes deux, à ce signe de Madame, s'ap
prochèrent avec empressement. 

— Avez-vous entendu, mesdemoiselles ? 
demanda la princesse. 

— Quoi, Madame ? 
— Ce que M. le comte de Guiche a dit. 
— Non. 
— En vérité c'est une chose remarquable, 

continua la princesse avec l'accent de la 
compassion, combien l'exil a fatigué l'esprit 
de ce pauvre M. de Guiche. 

Et pius haut encore, de peur que le mal
heureux perdit une parole : 

— Il a mal dansé d'abord, co»t«iua-t-elle ; 
puis ensuite il n 'a dit que des œuvre tés . 

Puis elle se leva, fredonnant ra i r sur lequel 
elle aHait danser. 

Guiche avait tout entendu. Le trait péné
t ra au plus profond de son cœur et le dé
chira 

Alors, au iiaifu» - ........ . - — r - - , - - - - " . 
de la fête par son dépit, U «enfuit mettant 
son bel habit de Vertumne en lambeaux et 
semant sur son chemin les pampres, les 
mûres les feuilles d'amandier, et tous les 
petits attributs artificiels de sa divinité. 

Un quart d'heure après il était de. retour 
sur le théâtre. Mais il élait facile de com
prendre qu'il n'y avait qu'un puissant effort 
de la raison sur la folie qui avait pu le raine-
„ e r _ ou peut-être le cœur est ainsi fait, — 
l'impossibilité même de rester plus longtemps 
éloigné de celle qui lui brisait le cœur. 

Madame achevait son pas. . . . . . 
Elle le vit, mais ne le regarda point, et lui, 

irrité furieux, lui tourna le dos à son touri 
lorsqu'elle passa escortée de ses nymphes el 

ie de cent flatteurs. ' 

Alors, au risque d'interrompre tout l'ordre • f iche en étendant la main vers elle ; car 
si a or,f.,it maitan» Brus démentiriez ainsi les bonnes paroles que 

tre. 
De cette fenêtre s'échappaient des flots W 

lumière. 
Cette fenêtre, c'était celle de la loge royale* 
Guiche en quittant le théâtre, Guiche e l 

allant chercher l'air dont il avait si grnn«f 
besoin, Guiche passa pies de cette femme <* 
la salua. 

Elle, de son cc-lé, en apercevant le jeu 
homme, s'était levée comme une femme si 
prise au milieu d'idées qu'elle voudrait se e<4 
cher à elle-même. 1 

Guiefce la reconnut. U s'arrêta. 
— Bonsoir, mademoiselle, dit-il vivettrenj 
— Bonsoir, monsieur le comte. ' 
— Ah ! mademoiselle de la Vallière. eon 

• M Guiche, que je suis heureux de vous re 
«ontrer ! 

— Et moi aussi, monsieur le comte, j e : 
heureuse de ce hasard, dit la jeune mie 
faisant un mouvement pour se retirer. 

—. Oh ! non ! non ! ne me quittez pas. 

•as démentiriez ainsi les bonnes paroles que 
Ms venez de dire. Restez, je vous en sup-
e ; il fait la plus belle soirée du monde, 

jius fuyez le bruit, vous ! Vous aimez votre 
iciété a vous seule, voua ! Eh bien ! oui, 
comprends cela ; toutes les femmes qui ont 
.i cœur sont ainsi. Jamais on n'en verra une 
ennuyer loin du tourbillon de tous ces plai
ra bruyants ! Oh ! mademoiselle 1 mademoi-
slle! 
— Mais qu'avez-vous donc, monsieur le 

Dmte, demanda La Vallière avec un certain 
ffroi ; vous semblez agité. 
—- Moi ! Non pas ; non. 

y— Alors, monsieur de Guiche, permettez-
,loi de vous faire ici le remerciement que je 
ne proposais de vous faire a la première 

ivie de cent flatteurs. 
Pendant ce temps, à l'outre bout du t h é a « c c a s » o " - G e s ' a votre protection, je le sais, La 

tre près de l'étang, une femme était ass iseBl ue je dois d'avoir été admise parmi les filles com 
les' yeux fixés sur une des fenêtres du t h é a « t ' n o l i n e u r d « Madame ' BssaSssatSi 

— Ah ! oui, vratmei 
— Ah ! oui, vraiment, je m'en souviens et 

e m'en félicite, mademoiselle. Aimez-voua 
iiielqii'un, vous ? 

_ Moi '. 
i — Oh ! pardon, je ne sais ce que je dis ; 
.pardon mille fois ; Madame avait raison, bien 
raison : cet exil brutal a complètement bou
leversé mon esprit. 

.— Mais le roi vous a bien reçu, ce me sem
ble, monsieur le comte. 

— Trouvez-Tons?... Bien reçu... Peut-être... 
oui... 

— Sans doute, bien reçu, car enfin vous 
revenez sans congé de lui. 

— C'est vrai, et je crois que vous avez rai
son, mademoiselle. Mais n'avez-vous point 
vu par ici M. le vicomte de Bragelonne ? 

La Vallière tressaillit à ce nom. 
— Pourquoi cette question ? demanda-t-

«Ue. 
— Oh ! mon Dieu ! vous hlesserois-je en

core ? fit Guiche ; en ce cas. je suis bien mal 

heureux, bien à plaindre ! 
— Oui, bien malheureux, bien à plaindre, 

monsieur de Guiche, car vous paraissez hor
riblement souffrir. 

— Oh ! mademoiselle, que n'ai-je une sœur 
dévouée, une amie véritable ! 

— Vous avez des amis, monsieur de Gui
che, et M. ie vicomte de Bragelonne, dont 
vous parliez tout à 1 heure, est, il me semble, 
un de ces bons amis. 

— Oui, oui, en effet, c'est un de mes bons 
amis. Adieu, mademoiselle, adieu ; recevez 
tous mes respects. 

Et il s'enfuit comme un fou du côté de 
l'étang. 

|Son ombre noire glissait grandissante par
mi les ifs lumineux et les larges moires res
plendissantes de l'eau. 

La Vallière le regarda quelque temps avec 
compassion. 

— Oh ! oui, oui, dit-elle, il souffre et }• 
commence à comprendre pourquoi. 

Elle achevait à peine lorsque ses compa-
gnes^mesdemoiselles de Montalais et de Ton-
nay-Charente, accoururent -Charente, accouru rem. 

elles avaient fini leur service, dépouillé 
leurs habits de nymphes, et, joyeuses de 
cette belle nuit, du succès de la soirée, elles 
revenaient trouver leur compagne. 

— Eh quoi, déjà ! lui dirent-elles. Nous 
croyions arriver les premières au rendez-
vous. 

— J'y suis depuis un quart d'heure, répon
dit La Vallière. 

Est-ce que la danse ne vous a point amu
sée ? 

— Non. 
— Et tout le speetnele ? 
— Non plus. En fait de spectacle, j 'aime 

bien mieux celui de ces bois noirs au fond 
desquels brille ça et là une lumière qui pa-.se 
comme un œil rouge, tantôt ouvert, tantôt 
ferme 

— Elle est poète, cette La VaUiete, dit To»i 
nay-Charente. 

— C'est-a-dire insupportable, fit Montalai*. 
Toutes les fois qu'il s agit de rire un peu ou 
de s 'amuser de quelque chose, La Vallière 
pleure ; toutes les fois qu'il s'agit de pleurerv 
pour nous autres femmes, chiffons perdu*, 
amour-propre piqué, parure sans effet. Lai 
Vallière rit. 

— Oh ! quant à moi, je ne puis être de CCI 
caractère, dit mademoiselle de Tonnay-ChaJ 
rente. Je suis femme et femme comme-on 
ne l'est pas ; qui m'aime me flatte, qui DM 
flatte me platt par sa flatterie, et qui rn» 
plaît... 

— Eh bien 1 tu n'achèves pas, dit M o n t » 
lais. 

— C'est trop difficile, répliqua mademoi
selle de Tonnay-Charente en riant aux éclata* 
Achève pour moi, toi qui a s tant d'esprit. 

— Et vous, Louise, dit Montalais, vôaé 
platt-on ? 

— Cela ne regarde personne, dit la jeund 
fille en se levant du banc de mousse où ell* 
était restée étendue pendant tout le temps 
qu'avait duré le ballet. Maintenant, mesde
moiselles, nous avons formé le projet de nous 
divertir cette nuit sans surveillants et sana 
escorte. Nous sommes trois, nous nous plat-
sons l'une à l'autre, il fait an temps superbe ; 
regardez là-bas, voyez la lune qui monte dou
cement au ciel et argenté les cimes des mar
ronniers et des chênes. Oh ! la belle prome
nade ! oh ! la belle liberté I la belle herbsi 
fine des bois, la belle faveur que me fait votrar 
nmilié : prenons-nous par le bras et gagnons, 
les grands arbres. Us sont tous en ce moment 
attablés et actifs là-t>as, oecu-pés à se paras 
pc.'ir une promennde d'apparat ; on selle les 
chevaux, on attelle les voitures ; les mules 
de la reine ou les quatre cavales blanches 
de Madame. (A suivre.)' 
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COSIPMM m MI 
D E R O U B A I X 

Eclairage et ChautTago 
Appareils de tous style» et de 

tousprix pour l'éclairage »»«»» 
et à 1 e l e c t r i o t t e : Lustres, 
suspension», girandoles, appli
que», etc.. 

Articles divers pour t incan
descence par le gai. 

Appareils pour la cuisine et le 
eiiatiéa«e des appartctncnis : 
Réchauds, cuisinières en fonte 
brute ou émaillee : foyers en tot^ 
genres, au gaz el au rok». 
pour saions et salies a manger. 

Ile-chauds à paz pour cahine-ts 
de toilelle et pour repasseurs, 
pâtissiers, chapeliers, tailleurs, 
coiffeurs. , 

(.hautie-liains i gaz, perfec
tionnés. 

Voir expos i t ion , r ue du 

r t U . X ;Hnii terme. Société 
Uii»trr»ltei«. r La6ryoUe,P*-
i(iS nnn.jy* fus cu/rjoiidre. 

A m m . ? i s u * M ^ . n t U V e ^ 

1 M^ vint d | p 1er choix sont 

lu hausse, coame suit : Vins ga-

\ l l le M5 P>e3. logé. 

2l.i litres, lofe* „ -
Médoc ressumnnde, bu ir., 

frtneo votre ."' •'- „ . 
,eur offerte 

lis û achetenru'-me pièce Me 

Curé , 10 , Roubaix 

OS Ph.irrr.arien passade l'»n'-
que remède certain et mof/ensi', 
contre douleurs, retards.suppres-

•pije ei m m . m r " 
Ecrire de suite, en toute con

fiance : Boîte postale numéro 
418, Anvers. 

Envoi immédiat contre rem
boursement de 5 tr. 50. 

Discrétion absolue. 

Avis important 

A LOf jEI i 
près de la Gare des Voyageurs 
MP 1 iiie et de ia iframic VHeS5e, 
une vesfe salle de 2W) mjîlrtri 
carrés, bien aêrèe, purtmle-
rueilt éclairée, accès facile, en
tourée d'une uulene de i m. 
de largeur, avec plusieurs bu
reaux dont un principal sur 
rue Insinuation spiendide pour 
atelier de confections, inuga-
•iii de mercerie en Kios. tic. 

Pour tous reirstfigiieiuents, 
«'adressera M. Pi I MiltANob. 

18, rue de Fivci. Lille. 

C | B | L S 
DONNEDU SANGt 
Le pius fur et le moins 

cher des preduits *<»}"•'^ 
tteconuiiaudé pur MM le» 

uoeteurs nui mulades et eon-
vuVescents. *0 premiers di-
piomes et Médailles 

Kn vente dans toutes les 
bonnes épiceries. 

Four le Ries.s'adresser nie 
du FiiUbourn-Sl Mart.n, 116, 

iréa. t:ondîtions lie» uvan-

~ ^ S l n M r 1?afmé̂ JHt-1 tncycrofxxfte Populaire illustrée 
ment, à personnes ou mai
sons solvufc.es. 

iPetH-teprixiJei-r.a.-
• t e s t , vneut >«-

:.-v«x n n s u 
ie rire Aaos>r 

J e * » u C.o«-

i
c r r t najami 

SW* inMeati 
cia- u r a a r r e v 

n i t o n s de 
, , „ . M _ _ _ t é té * i 
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• e e e M i ^ 

-ïw—iGAlS&EHEBDOMAOÂtBE D€ PRtVÎMNCE 
•^K—' Kondée e l e r Juin 1S9Ï1 

Directeur : i. M.WA'M, Propriétaire el Ftvudateop i 
Rue Ampère , 6 3 , 

C>WTELE"-L»WBtQS«M (Près Lille) 

Aucune Société de Prévoyance, d'Assurance ou 
Société de mut utilité quelconque ne peut rivuliser -^vec 
la CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 

Il n'y s pas cl avaniuges pius grands dans l'univers. 
Avoir, tous les deux mois, ia chance de gagner 7.500 
ou 5.M* tr., avec 2 fr. âO pat inuis, en restant toujours 

propriétaire des sommes versées. 
Après chaque tirage, tont Souscripteur qui n'a pas ga

gné a la liberté de se t»ire rembourser les sommes 
s«is, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envover nom et adresse à M. 
I. DEVOGELE, rue Ampère, -. à. Canteteu-I.ambersart, 
près Lille, accompagnés de a fr. 50 en «mbjpns ou mas-

COMMENT GAGNER DE L'ABSENT 
«reaianwlsessiantualle a u é m n i g r a t i s , G. Pdll ï , i Si « C", 22, CuSIlssée d'ànua, fari l 

NOS UVRES^RIMES 

i',', e S ï c ^ l e n S e ^ ^ t . - b l e h a » « -
r»r i taM« ••ciT.at.es. ' » » » • « * ' -
'•, ert «.»<-'sel , bord'- "•£"«-«' 

" " f o r t , ' ! f ermoirs , cOi*»** e u 
ramai '»n"itia et r.--

l-iickel •StSSs . Fr»r.c « . . . . , -

HsSsSSsïË 

*7Stt SUSSES. 
5,. LUle. 

3LK3THÈQUE 
PETITE « 

UHtVERSELntLE 
En veuae clfr» tous les Libriaros et d u s les Gares 

b DERNIER THUGG 
Roman d'Aventures 

paTl*oaiis^[OI^(2Y0l.à28c.) 
UTRIBULATIONS ! LE PARFAIT ORACLE 

K H A R R Y - C O W E R I BssDAMESETDBsBEMOimLBS 

LE VOLUME 
de 160 Pages 

[ a o c e s t . leV OLUME (30 cm. franco), ar the»». F A T s n u . .m. _~~~~~ 

ÉLECTIONS MUNICIPALES GÉNÉRALES 
de 1904 

à toits les Électeuri 

I
=sssss=====— a (Ou* te» l i K L H i i » • 

^ «VJNIC/P 4 i ' e 

V » J3 A v r i l 1 8 8 4 

3
jf SUIVIS DE LA 

X-*oi clu. 212. M ! a r s 1 8 9 0 
SUR LES SYNDICATS DE COMMUNES 

ET S E S 

CIRCULAIRES 
«| d e s I O Avr i l e t 1 5 Mat 1 S S 4 

•4 Interprétatives de la Loi du 5 Avril 1.884 
4 M EEH VEiMTK 
i Pr ix: 1 fr .25 

OUDMCES DE VULSInlSkTifiN k L'USAGE DES TRMILLEURS 

L'ÉLECTRICITÉ. — Un volume. 
L'ARC«1TECTURE. — Up volume. 
LE COSTUME ET LA MODE. — Un volume. 
LA MINÉRALOGIE.— Un volume. 
LE JARDINAGE. — Un volume. 
L'EXPANSION COLONIALE. — Deux volumes. 
LA PHOTOGRAPHIE. — Un volume. 
LA PHARMACIE. — Un volume. 
MICROBES ET INFUSOIRES. — Un volume. 
LES INDUSTRIES ALIMENTAIRES. — Un volume. 
LA CUISINE. — Un volume. 

O fr. 7 5 le vo lume — 1 fr. par la poste 

Demander dans nos bureaux et chez tous 
nos dépositaires. 

8* miH*r <*•• Imitation» 

Suprême Pcrnot 
le meilleur des desserte fin» 

-*-^- . . . . . . . . ••• • • — • — 

^mm GENS, vois AVEZ! 
'; un Echautfem.nt, Ecoulement, •lennorrhsgls ou nls»-' 

porte quelle autre maladie «les «oies urinalres, vous vou-
1 lez guérir rapidement et a peu de frais, prenez les 

| CAPSULES V E R T E S du Dr Bendei 
EX-MAJOR DES TROUPE» COLONIALlt 

Le DEPURATIF du même docteur est souverain coa
ti*, (es Visât du sang, les Malad'et de la peau, Dartres, 
Eczéma*, et*, st tous les teetaante syphilitiques. 

Le traitement par le» Capsulas Vertes est celui qui 
guérit le plus rapidement les écoulements. — Quant aux 
écoulements qui durent depuis un moment par suite d'un 
mauvais traitement, ce serait TROMPER LES INTE
RESSES, que de promettre une guérison, sn moins d'une 
ssmameil par N IMPORTE QUEL PRODUIT. 

Agent général pour la France : GERRETH, 15, ruei 
du Chemin-de-Fer, à Roubaix (ne pas confondre avec la 
rue de la Gare). — Dépôts dans les pharmacies de MM. 
Constant boulevard de Paris ; DEBLOCK, rut de l'E-
peule ; LEFLON, Grande-Rue a Roubaix. — VAN-
NEUFVILLE, rue Saint-Jacques, a Tourcoing ; BLANC-
KAERT, à Wattrelos; MONTAIGNE, à Mouvaux ; LE-
CLERCQ, Grande-Place, a Lille ; Dr BERQUET, rue 
Lafayette, à Calais. — Pour la Belgique : Pharmacie 
MAES, Grande-Place, à Mouscron. 

1 ^%a'*aa%si''aa'>i*a'*'as'*'ae*as''i><*aa'*s>*'>«*-1*- - T T i d i * " ^ ; 

LIEBIS 

LIEEIS 

L1B1G 

LEEB1G 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

LlEBIG 
INDISPEHSABIE dans toute 

bonne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 9 

SE VEND Cl'.KZ LES I»'1C;I»H KT , 

AUX BUREAUX DU JOURNAL 
ET CHei NOS DÉPOSITAIBES 

„ FRANCO PAR LA POSTE 
licoaïr. s»Mi«at on fcnbw.-p<««« 

1 f r . BO 

Blennorrhagie-Ecoipents 
Ne pas prendre de halsamiques "»a'>u . cubèbe, 

santal, etc.) ni d'injections à qUel(f«Ba s c med\™~. 
menteuse es'sWss soient avant d ' à * P«s Peudant 
dix i o w î» moins la l ' o m l r e a .oS»* I O

J ? , ! * l M | U * ' 
d« D o e t e m - M F . R L I E R . — P R l l » * p 

PHARMACIE NOUER, 146, Ru< 

Consultations gratuites tous les jou j p e 2 a . à - 8 * . 
Vaccinatioti le d imanc* 

PHARMACIE F. GERRETH, 15, m du eue-
min-de-Fer, Roubaix (ne pas confondre avec 
la rue de la Gare). 

EmulsioD. d'huile de loie de morue garantie 
pure aux hypophosptiites de chaux et de 

soude. 
f Agréable à boire. — Facile/ à digérer 
, 2 fr. 75 le litre ; 2 f r 58 par G litre3. 
| Huile de tôle de morue garantie pure sous 

cachet de garantie 1 (r. 75 le litre 
Capsules d'essence pore de Santal 3 (r. le flac. 

Véritable Farine lactée . . . . 1 (r. la botte. 

Véi-ilabie-SCh* Jean-J3art. . 0 il. 30 la boite. 

IMPRESSIONS 
Jetez les yeux sur les annonces chez 

nous et vous vous r endrez compte de ce 
• qu'est la publicité. Tous les négociants 
sont, en c//ef, co/icairieus que Vmnonct 
produ i t sur t'abonne les impressions sui
vantes : 

Première annonce, insérée pour la pre
mière fois : il ne la voit pas. 

Deuxième insertion : Il la voit, mais 
il ne la lit pas. 

Troisième insertion : Il la lit. 
Quatrième insertion : Il regarde le prix 

de J'arfïcie. 
Cint/wiéme insertion : H prend Va-

dresse. 
S i r i è m e inse r t ion : Il en parle à sa 

femme. 
Septième insertion : Il se décide à l'a

cheter. 
Huitième insertion : Il l'achète. 
Neuvième inser t ion : Il s ignale t ' annon

ce à ses «mis . 
Dixième insertion : Les amis en pa r t en t 

à leurs femmes, etc., etc. 

CONCLUSION I 

!

; J i 11 n e faut pas publier une annonce 

i*^j moins de dix {ois. IIVM 

_'_ __l^- ;*; t*~ -*- ~*- **•- -5" •ft*' t*" *V rr*i t ^ f ^ l ^ ^ t * * •*•*•** i m 

FUSILS ANGLAIS 
E^^ des premières umrqnes 
PURDEY & SONS, HOLLAND & HOLLAND 

L", VV. W. GREENER, etc., etc. 

A. 6 U I N A R D 
S E m AGENT 

8, Avenue de l 'Opéra, 8 , P A R I S 
Demander la Cat-'ecu» Instructif 

Spécialité de Cartouches anglaises 
POUDRE SANS FUMEE : Les Meilleures caroate 

GROUPEMENT, PENETRATION, PORTEE. 
Catalogne contre SS centimes en timbres-poste. 
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